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Le général Trinquart est un expert reconnu en relations internationales. En plus de ces 

nombreuses activités militaires, il a été chef de la mission militaire française auprès de l’ONU 

à New York. Il raconte, avant plusieurs chapitres de son livre, son expérience concrète et ses 

multiples rencontres. 

 

Il saisit le moment de la guerre en Ukraine pour analyser l’ensemble de ces effets. « Cette crise 

majeure aux portes de l’Europe a généré un effet papillon qui a bouleversé les rapports de force 

au niveau international. »1  
 

Cette nouvelle guerre en Europe a eu des effets imprévus. Pour l’auteur, mais pas seulement, 

rien ne s’est passé comme prévu. Il s’agissait d’une « opération militaire spéciale », qualifiée 

ainsi par le président Russe Vladimir Poutine. C’est au contraire une guerre très longue dont on 

ne connaît toujours pas la fin. L’Ukraine devait s’effondrer. Non seulement elle résiste, mais en 

plus, elle montre qu’elle constitue une véritable nation européenne. Les occidentaux montrent 

une grande solidarité avec ce pays agressé. Cette guerre souligne aussi les faiblesses et « le 

déclassement militaire de la Russie ».2 Les Etats-Unis qui cherchaient à s’éloigner de l’Europe, 

pour se préoccuper des relations avec la Chine, ont dû revenir vers le Vieux continent. Cette 

guerre a en plus entrainé les Etats européens à resserrer leurs liens au sein de l’Union 

européenne y compris sur les questions de défense et d’aide à l’armement de l’Ukraine. L’effet 

papillon est une réalité à cette occasion.  

 

Mais pour l’auteur, une course des puissances est aussi enclenchée. Il faut en mesurer 

l’importance et ne pas rester focalisé sur la guerre en Ukraine. On est, d’abord, face à un 

paradoxe. Les Etats-Unis sont bien la première puissance et militaire du monde, mais ce pays-

continent ne parvient pas à enrayer son déclin géostratégique dans le monde. Cela a pu se 

constater lors des votes aux Nations-Unies sur la question de la guerre en Ukraine. En revanche 

la Chine, pour reprendre l’expression de l’auteur, est au « grand galop », y compris avec son 

rapprochement avec la Russie, encore plus à l’occasion de cette guerre en Ukraine. Une de ses 

faiblesses semble être pourtant l’évolution de sa démographie et ses conséquences. « Le Golfe 

sonne la charge ». « L’Afrique lâche la bride ». « Le rêve d’Europe connaît une phase 
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d’accélération avec l’invasion militaire russe en Ukraine.3» L’Union européenne doit se saisir 

de ce moment pour avoir une réelle influence sur la scène internationale, y compris sur la 

sécurité et la défense. L’auteur souligne que l’Union se dote d’outils adaptés pour cela comme, 

par exemple :  le système Galileo, le Fonds européen de défense, la Facilité européenne pour la 

paix, l’état-major européen interarmées… En revanche, il trouve que la France est au « petit 

trop ». La résistance ukrainienne à l’ogre russe devrait, pour lui, nous inspirait. Il plaide « pour 

une France plus forte dans une Europe plus forte. »4   
 

Le général Trinquant dresse ensuite une série de périls en la demeure : le péril autoritariste, le 

péril djihadiste, le péril individualiste. Les deux premiers sont relativement bien connus. 

L’assassinat très récent d’un professeur de lettres à Arras nous le montre. En revanche, la façon 

d’analyser la montée de l’individualisme est moins fréquente. Pour l’auteur, « l’individualisme 

est l’un des maux qui rongent nos sociétés occidentales. »5 L’usage des réseaux sociaux et des 

plateformes numériques aurait, pour lui, de nombreuses conséquences négatives en diminuant 

la solidarité collective. Il prend, en contre-exemple, la solidarité du peuple ukrainien face à la 

guerre. C’est peut-être, sur cette question une vision un peu réductrice de la société numérique 

qui a de nombreux aspects positifs y compris sociaux. On découvre, à cette occasion, le rôle de 

l’auteur lors de la réflexion sur le service national universel.  
 

Cet ouvrage est très important, compte tenu de l’expérience de son auteur, pour mieux 

comprendre les mouvements géostratégiques et les nouveaux rapports de force dans le monde 

au moment de la guerre en Ukraine.  
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